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Academie Della Crufca qui fe fait une gloire particuliei'e de loüer 
le R oí , & d avoir des Fran^ois parmi íes Académiciens. Le eft 
en F-fpagnoI & conticnt le Portraic du Roí fous le nom duHé- 
ros parfait, & le 4. qui eñ en larin fair voir iexcellence de l’Efat 
Monarchique & comient TEloge de la Couronne dcFrance.

La MinerveDauphine ou i’Excellencedu Sexe,prcTentéeáMa- 
dame la Dauphine par le méme

Cette propoíition eftprouvée par lestémoignages de TEcrirure, 
des PereSj des Philofophes , des Jurifcoufultes & par des raifons 
Jiaturelles, Morales & Politiques. Ceft proprement TEloge des 
Héroínes depuis la création du monde jufques a préfenr. Les fi­
gures en taillc doucequi ornentces ouvrages repréfentent les Ver- 
tus. Ies Sciences, les Graces & Ies Mufes. Ellcs fonr tirées fur les 
Médailles antiques, & le tout eft enfin accompagné des Poriraits 
par écrit de toure la Maifon Royale.

Canonici Jurisinftitutionum Libri tres, Aur. Franc. de Roye 
AnteceíTore Andeg. A París chez Antoine Dezailier idSi.

XI.  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  > 

Du L u n d i  14, A v r i l  M. D C .L X X X I. i ’

d i s s e r t a t i o n  h i s t o r i q u e  s u r  l a  \ i s i o n

que Conftamin eut de la  Croix de N .  S , F é r ité  de cene F ifio n  
confirmée p a r des M édailles antiques tirées du Cabinet de S a in ú  
G eneviéve de Paris,

L a  recherche & i’e'tude modérde des Médailles nc font ras 
une curiofité vaine & inutile córamele croyent la plüpart de 
ceux qui n’ont pas ces fortes de gour. Ellcs donnem au co m cú re  

de grands fecours pour Ies Lettres, & paniculiérement pour I’Hif- 
toire Eceléfiaftique & Profane. Les lumieres confidérables que le 
Lardnal Baronius en a reqües en plufieurs occafiong n en iailfotat 
fas douter. Nous en avons une nouvcUe preuve dans la confir- 
ination que le Pere du Molinet tire de ces fortes de inonumens 
pour la vifion que TEmpereur Conñanrin eut de la Croix de N S

donner le combat centre Maxence, par laquclle le 
1 auLuoit de la viéloire.

LUifloire nous fournit trois tdmoignages fi authentiques de 
«Itc vjQon qu’il y a fujet de s’étonner quun Auteurqui a écrit 
"=Pu»s 4. ans fur les Médailles, ait cu la témérité d’avancer que 

uétoit qu’unefable 6c une puré íllufion. ”
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Eufebe nous aíTure qu’il en a appris rHiftoire de la propre bou- 

che de Confiancin. S. Arremius qui avoit porté Ies armes fous cet 
Empereur en fa jeuneíTe, fe fouvenoir encore tres bien fur le dé- 
clin de fon age de cette apparition, dont il avoit été Speñareur 
avec toute TArmée. Ec Lattance Précepteur de Coníiancin en 
-faitmention en fon Traité de la mort des Perfécuteius des Chré- 
tiens, que M. Baluzea découvert depuis peudans un Manufcrit 
de la Bibliothéque de Monfteur Colbert, qu’il a donné au public 
& done nous avons déja parlé. Ces trois témoins qui parlent de ce 
qu ils ont vu & de ce qu’ils om entendu ne fonc-ils pas plus croya- 
bles que les Centuriateurs de Magdebourg qui conteftent ce mi- 
ráele fi authentique, pour déroger á Thonneur qu’on doit á la 
■ Croix de J. C. 6c á la vénération que les Infidelles mémes lui ont 
rendue.

On trouve que les Egyptiens long-tems avant la mort du Sau- 
veur du monde par laquelie la Croix a été fanélifiéc lui avoient 
donné place dans leurs Temples & rattribuoient pour Symbole 
á leurs principales Divinités , comme il fe remarque dans la Ta- 
ble d’Ifis , particuliérement depuis qu’ils eurent vü devant leurs 
yeux que ce Signe lacré mis en forme de la Lettre T. furia Por­
te des Maifons des Ifraélites avoit préfervé ces enfans Hebreux 
du malheur, dans lequel tous leurs ainés furenc enveloppés. lis 
le regarderent depuis comme un hieroglyphe de falut 6c un Ta- 
lifman d’une vertu toute célefte , qu’ils donnerent a leurs Dieux 
fur lout á Ifis, la premiere de leurs Divinités, dont on voit une 
trés belle figure tenant le Tau, dans le Cabmet de Mr. l’Abbé 
Bizot. Les Peres difent íi clairement que ce figne des Egyptiens 
repréfentoit la Croix du Sauveur du monde , entre autres Tertul­
ien , faint Hierofme, 6c faint líidore qu on ne le peut raifonna- 
blement révoquer en doute.

II n’en a  pas été des Juifs comme des Egyptiens. Tout le mon­
de fíjait l’horreur qu’ils ont cu 6c qu’ils confervent encore pour la 
Croix. Les Chrétiens au contraire reconnoiíTant que c’étoit de 
cet arbre prdcieux qu’ils avoient tiré la vie, 6c le regardant com­
me la fource de leur bonheur, ils lui ont rendu leur cuite 6c leurs 
adorations, 6c ont élevé par tout ce Trophée de leur falut dés le 
commencemenc de l’Eglife. On a trouvé en efFet depuis un fié- 
ele en la ville de Méliapor aux Indes les veftiges d’une Eglife» 
dreiréc,a ce qu’on tient, par faint Thomas Apótrc,ou il y avoit des 
Croix. Tertullien remarque que Ies Chrétiens de fon tems avoient 
mis en piuficucs endcoics la figure de ce Signe falucaire ¡ 6c Conf-

taotia
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taniin !e mit fur la porte de fon Palais tout enrichi d’or & de Pier' 
rerics; mais il luí rendir encore des honneurs plus particulicrs, &  
le fit pafler comme dit faint Auguftin d loco Ju pplidorifin  a d fro n - 
u m  Imperatorum  depuis qu il eut vü pcndant le jouc & durant la 
nuic ce Signe miraculeux qui lui promettoit la vidoire contre 
Maxence.

Voici comme le tout fe paíTa au rapport d’Eufebe qui Tavoít 
appris de la propre bouche de cet Empereur. II leur avoit done 
dit comme le rapporte cet Hiftorien que la veille du jour qu’il 
devoitdonner le combat, f<;avoir le 2 6 . d’0£lobre de Tan 312. ¡l 
vit clairement au Ciei un peu aprés midy le Signe de la Croix tout 
brillant de lumiere, avec cette Infcription (foit en Langue Grec- 
que, foit en Langue Latine) T u  Je ra s vid o rieu x  p a r la  vertu de ce 
Signe. Ce qui le furprit fort aulTi bien que toure fon armée qui vit 
comme lui ce miraculeux Phénomene. Lanuit fuivante Jefus- 
Chrift s’apparut a lui durant fon fommeil avec ce Signe céleñe, 
que Laélance dit avoir eu la figure d’un X  ayant la téte faite en la 
maniere d’un accent circonflexe en cette forte ^  tran jverfa  X .  
littera fum m o capite circum jlexo. Qu*il lui enjoignit de faire gravee 
fur les boucliers de fes Soldats, & qu*il porta fur fon cafque 9 
comme on le voit dans les deux premieres Médailles de la Plan­
che qu’on a ajoütée a la fin.

Le méme Eufebe fait auíli la peinture du L a b a r e , ou du Signe 
de la Croix que cet Empereur avoit vú, & qu’il fit faire enfuitc 
en cetie maniere. C’étoit un grand báton en forme d’une pique 
qui en avoit un autre plus petit en travers qui compofoit une 
Croix & d’oü pendoit une Enfeigne ou Baniere quarréc d’une 
étoffe de pourpre fort déliée & fort prétieufe enrichie de brode- 
rie d’or & toute éclatante de pierreries, 6c au-deflus de cebaron 
de travers auquel cette Baniere étoit attachée, il y avoit un cercle 
ou couronne d’or enrichi de pierreries qui avoit au milieu le Mo- 
nogramme de J. C. fqavoir le Chi 6c le R o  Grec cntrelaíTés en 
cette forte ^  6c au bas de la Frange de la méme Enfeigne étoient 
attachées au báton quatre grandes Médailles d’or qui reptéfenr 
toient l’Empereur 6c fes trois Enfans en buftc, comme on le peuc 
voir dans la méme Plat\,che.

Conftantin fe fervit done de cette favorable enfeigne qu’on ap- 
pclloit La ba ru m  non-feulement en la Guerre qu’il eut contre 
Maxence, mais encore contre fes autres ennemis, 6c il en ref- 
fentit toujours des effets merveilleux. II deftina cinquante des 
plus braves de fon armée pour la portee tour a tour 6c pouc laU8í. L
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garder, Se ceux qui la porroient étoient auíli gardés & préfervés 
par fa vertu divine. Car Eufebe dit qu*il a oüi raconter á cet Em- 
percur qu un jour celui qui Tavoit fur fon épaule á la téte de 1 ar­
mée entendant Ies cris cflFroyables des ennemis qui venoienr á eux 
avccfurcur en fut íl étonné qu’ildonna auííi-tótie La/>are a u n  de  
fes camarades pour prendre la fuite j mais qu’il n alia pas bien loin 
ayant été percé dune Fléche, & qu’au contraire celui qui avoit 
pris cet Eílendart & le portoit tout droir devane lui n’eut aucun 
mal, quoique Ies ennemis tiraíTent fur lui de tous cotes, & que 
le báton qu’il renoir fut tout couvert de fléches qui y étoient de- 
mcurées attachées. On voit au méme endroit une Médaille de 
Conftantin qui a pour revers le L a b a re  orné du Monogramme de 
Chriíl gardé par deux Soldats avec ces mots pour Legendê /or/í? 
E xercitu s ; Elle eflici dépeinte en la Médaille 5.

Les Enfans de Confíantin ayant reconnu les effets &: la verru 
de ce Signe miraculeux, s’en fervirent á i’exemple de leurPcre 
dans Ies occafions. Témoin la Médaille de Conftantin le Jeune 
qui a pour revers le L a b a re  qu il tient en main avec ces mots. 
H oc figno vistor eris. Voyez la Médaille 4.

Noh-feulement les Empereurs Chrériens & Orthodoxes mí- 
rent toute leur efpérance en ce Signe faluraire, mais méme Ies 
tyrans comme Magnence , Decence 6c Veterannio qui firent gra­
vee ces facrés Chara£teres du nom de Chrift en leurs monnoyes, 
ainíi qu’on en peut juger par les deíTeins rirés fur les Originaux
n. p  6c 6. On peut dire que ces Tyrans affedoient de couvrir 
l’injuftice de leurs armes de ce voile de piété.

Voila lavéritéde la vifíon que Conftantin cut de la fainte Croix, 
qui étanr appuyée par des témoignages íi authentiques 6c des 
preuves auíli folides 6c auífi anciennes que la chofe méme, il y 
a íujet de s’étonner qu’on veüille encore revoquer en doute cec 
infigne miracle qui a été vu en plein jour par tant de perfonnes 6c 
par une armée fí nombreufe.

II femble néanmoins qu’on peut faire avec fondement trois 
queftions, non pas fur le fond de cette vifion qu’on doit teñir pour 
conftante, mais fur quelqucs circonftanccs.

La premiere. Que Conftantin aíTorant qu’il vit la Croix au Ciel 
J e  fignu m  Crueis manifejlo oculh ajpexijfe , fqavoir ce qui repréfen- 
toit proprement cette Croix, fi c’étoit le L a b a re  ou baniere, ou 
bien íi c’étoit le Monogramme de Chrift. Quelques-uns ont cru 
que ce fut le premier, a caufe que cette Enfeigne érant compoféc 
d un iong báton en forme de pique en ayant un autre plus petit en
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travers qui foutenoir Ja Banicrc, il repréfentoit par ce moyen une 
Croix. Les autres om dit que c étoit plutót le c)ii fait en la manie- ' 
re de la lettre X ou Croix de S. Andréqui repréfentoit cellede 
Jefus-Chrift dont fon Monogramme étoit compofé. Quoique 
chacune de ces deux opmions ait fes partifans, il femblc que la 
derniere foit la plus vraifemblable; car íi la Croix eut été formée 
par ces deux batons qui compofoient le Labarei pourquoi en eút- 
on caché les deux branches par la Baniere dVtoffe, & le liaut 
par le Monogramme entouré d’un cercle d’or ? N*eut-il pas été 
bien plus á propos de Texpofer á nud aux yeux de toute TArméc, 
fans la cacher de ce voile ? Ou au contraire le¿p< du Monogratn-
me attaché au haut de cette Enfeigne fe faifoit voic aux yeux de 
tout le monde.

Mais ce qui favorife encore cette opinión, ceíl de voir com- 
me dans les Médailles & ailleurs fX  a été infenfiblement changé 
& redreíTé pour en faire une Croix parfaite, car aprés que Ies 
trois Enfans de Conñantin á l’exemple de leur Pete eurent figuré 
le Labare de cette forte en leurs monnoyes & leurs enfeignes 
militaires : & que JuÜen l’Apoflat ennemi de Jefus-Chrift l’eut 
efiacé pour y rcmettre ces lettres qui y étoient du temps du Pa- 
ganifnie S. P. Q, R, comme il fe voic ici dans la Médaifle 7. rirée 
du Cabinet du RoÍ, Jovien qui lui fuccéda, & parciculiéremenc 
Valentinien qui vine aprés lui, rétablirent le Labare fur leurs Ba- 
nieres & ailleurs, & fon commen<;a a former la Croix droire avec 
le P. fur le haut en cette forte ainfi qu’il fe voit dans une Lam­
pe Sepulchrale antique du Cabinet de Sre. Geneviéve gravée ici 
avec les -Médailles, & fur plufieurs Tombeaux défignés dans le 
Livre de Roma Sonerranea. Enfin íes defeendans óterent tout-á- 
fait )e P & ne firent plus qu’une feule Croix, foit fur leurs Eften- 
darts, foiten leurs monnoyes en ces manieres ainfi qu*on Ic
voit dans des Médailles de toutes fortes de métaux de Théodofe, 
de Galla Placidia, 6c de prefque tous leurs SucceíTeurs. Cette 
converfion inlcnfible du Labare en la Croix fdit aíTez juger que 
ce fut la proprement la Croix que Confianrin vit au Clel dans ce 
niiraculcux rhénomene.

La feconde Queftion qu’on peut faite eft fqavoir fi Conílantin 
a été le premier Auteur de cette Enfeigne militaire qui portoit une 
Baniere ornée de quelque fymboleau bout dune pique, 6c fi Ies 
Enfeignes Romaines n’éroient pas auparavant des Aigles , des 
I^ragons, des Portraits des Empereurs 6c autres chofes. On peut 
diré aflurément quil nen a pas été le premier Inventeur, mais

L ij
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qu’il y en avoit des le tcms d’Augufte, comme on le volt dansune 
Médaille d’argcnt de la Famille Canlnia, & une autre de petic 
bronze du tems de Domitien qu’on peut voir ici n. 8.

La troifiéme Queftion fe peut faire á loccafion de la Legende 
que Conftantin vit au Ciel autour de la Croix, Sois viSiorieux en 
ce S ig n e , fqavoir fi cettcInfcription étoit en caraderes Latins ou 
en caraderes Grccs. II eft vrai qu’Eufebe qui la rapporte j la met 
en Grec’ív tbt? wVít,mais on peut auífi rdpondre quécrivant en 
Grec il a du exprimer ces mots en fa langue naturelle, & qu’il y 
auroit plus d’apparence que cette apparition s’étam faire auprés 
de Romc a des RotnainSj elle fe feroit manifeftée par la Lan­
gue du Pays qui eft la Latine : néanmoins ce qui fait encore pour 
la Grecque, ceft que le Monogramme du La ba re étoit compofé 
de deux Lettres Grecques X  & P , fie Pon ne Pa jamais vú au- 
trement en aucune Médaille ni en aucun autre monument de 
l’Antiquité , ce qui peut faire croire que ITnfcription qui Paccom- 
pagnoit étoit en la méme Langue que Conftantin n ignoroit pas 
comme Eufebe le témoigne en fa vie. Ces conjedures de part 6c 
d autre fur cettc dernierc Queftion rendent la choíe fi douteufe 
qu’il eft bien difficile de la décider. C eft pourquoi on la ¡aiíTe au 
¡ugement du Ledeur,
SPECIMINA MORALIA P. F. ^ G ID II GABRIELTS 

Leodienfts. R o m a . Et fe trouvent a Paris chez la Veuve Jeau 
Poequet. léSo.

Le  Titre de Specim ina M oralis C krijiiana &  D ia b ó lic a ,  fous 
lequel ce Livre parut il y a quelque tems fir peur á la Cour 
de Rome, fie obligea PAuteur d*y aller pour juíHfíer fa dodrine, 

laquelle ayant été trouvéc fort faine, il a crü devoir en faire de 
nouveau part au public en reformant un peu fon Titre par lequel 
on peut faeilement reconnoitte fon deíTein qui n eft que de régler 
ün Chrétien dans la pratique de la véritablc Mótale Chrétienne.

T U B A  V E R U M  S P A R G E N S  S O N U M ,  
Saper Sceptra N aú on u m ^ V t r fo v ia , 1681^

C Ette Trompette ne prétend pas réveiller les morrs, elle sV  
dreíTe aux Princes vivans pour Ies exciter á Punion contre 

l’ennemi commun du nom Chrétien , 6c a oublier á Pexcmple des 
Conrards, des Henris, des Frederics, des Loiüs , des Philippej 
6c des Richards , leurs quérelíes particuliercs , pour s’armer a 1  ̂
¿ífenfe des Rampaets du Chriftianifme. UAuceur de cetre piéce.
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prétend y faire voir que la paix avec les Tures a toujours in- 
finiment plus défavantageufe aux Chréciens que la guerre, & pout 
cet cíFet remontant jufqu’á rétabliíTemenc 6c au progrés de TEra- 
pire Ottoraan, ií montre qu’ii n a commencéque par la ceífion 
que le Ferian lui fit de quclqucs Provinces pour en avoir éré fe 
couru , qu'il s eft moins agrandi par les armes que par les traités 
de paix en afíujcttiííant par lapparencc dun repos avantageux les 
Peuples qu*il n’avoit pü dompeer par la guerre. On y voitcomme 
les Empeieurs d’Occidcnt aprés avoir attiréle Ture dans leur 
pays fous prétexre de feeours fe virent obligés de lepartager avec 
lui par reconnoiíTanee. Que la Hongrie s’eft confervée entiere 
tandis qu’elle s’cft déclarée fon ennemie, 6c qu’elle n*a commen- 
cé á déperir que lorfqu elle a rechcrché fon amitié. Que Venife 
a moins perdu en trente années de guerre pour la défenfe de Tlfle 
de Candie, qu elle a ñtit par les traitds en dix ans de paix. Et 
qu’enfin ce que le Ture n’a pü prendre par les armes fur la Polo- 
gne non-feulement il lofe difputcr , mais encore éxiger avecmé- 
naces par des traités de Limites. C’eft a peu prés avec ces raifons 
que GC zelé Polonnois tache d’animer les Princes Chréticns ou a 
s’armer contre le Ture, ou á fecourir la Pologne qui eft en réfo- 
lution de lui jurer une guerre éternelle.

EX TR A IT DU JOURNAL D’ALLEM AGNE CONTE- 
nant quelques particularités fingulieres,

L a  premiere eft touchant une maladie aíTez particulierc d’un 
hommedontrUrinc éioit pourl’ordinaire a£tuellement froide 
lors qull la rendoit, ce qui lui caufoit d’érranges douleurs dans le 

paflage.
La feconde eft d une Uriñe d*une autre nature laquelle laiíToit 

dans le fond du vaifTeau dans lequel on la recevoic un fédiment li 
épaisj 6c qui devcnoit fí dur qu’on ne pouvoit Ten tirer qu’enl’̂ r 
rofant avec de l’eau, 6c alors ceite matiere paroilToit compofée 
de cheveux 6c de petits filamens.

La troifiéme eft de trois Fontaines naturelles qui íe formerent 
dans le bras dun homme, lefquelles ayant été deíTechées par un 
Empirique de Dantzic, il s*cn ouvrit trois autres au pied qui coU' 
Icrent jufqu’a fa mort.

La quatrieme eft íur luíage des Fourmis qu’on prétend étre 
fouverain pour la Paralyfie.

La cinquiéme eft d une hiftoire á peu prés femblable a celle d’im 
homme dont parle Athenée qui ayant inangé un Citrón qu une
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femme luí avoit donné fut garantí des eíFets de la morfur« des Af- 
pics oü il avoit été expofé.

Livres nouveaux.

Mémoires fur la Grace par le P. Loüis Thomaífin Prétre de 
rOratoire. A París chez SebaíHen-Mabre-Cramoify.

De la Diícipline EccldíiaíHque 3, Tom. par le méme Perc 
Thomaííin, in-fol. A París chez Fran^ois Muguet.

Canonici Juris Inítímtionum líb. 5. opera &  ftudío Francifci 
de Roye AnteceíToris Andcgavenfísj in-12. A París chez Anr, 
Dezallier.

Les (Euvres d’Archite£lure d*Amoinc le Paultre Archire£le oc- 
dinaire du Roí. A París chez J .  Jombert fur le Quay des Au- 
guíHns.

De recenti Cometa Obfervatíones. Varfovíx.
Nom venons de recevoir de f^arfovie ces Obfirvations avec le fe- 

th trahé cLdevant de tapan da fcavant M , PAbbé de Colbate Coad- 
jmeuY d^Olive Secr. &  Aum, du Roi de Pologne,

tre

X I I .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d i  28. A v r i í . M .D C . L X X X L

P H A R M A C O P ^ A  P E R S I C A  E X  I D I O M A T E  
Perjico in Latimm converfa. Opus Miffionariis, Mercatoribus ,  
caterifque Regionum Orientalium Lujlratoribus neceffaríum. Ac* 
cedunt in fine Specimen notarum in Pharmacopeeam Perficam , 
&c, ln~S. A París chez Eftienne Michallet, 1 Í 8 1 .

Le  déíir defeire connoitre la Pharmacopée Perfienne n’eft pas 
ce qui a le plus porté le R, P. Ange de faint Jofeph Carme 
Béchauffé de Tolofe á nous donner cet Ouvrage en Latín. II s’eft 

propofé un deíTein plus digne de fa profeííion &  de fon caradtcre 
de Miíllonnaire Apoftolique; car ayant connu par fa propre ex- 
P r̂ience que la Médecine eft la feule voye par laquelle on peut 
Sínfinuer dans Ies coeurs &  dans les efprits des Perfans, que leur 
ííaturel porte á la fuperñitíon &  leur Loi á fui'r le commerce des 
Chrétiens j il a voulu fournir á fes Confreres &  a tousles autres 
■ Wiífionaires qui vont travailler au falut de ces Infídelles, un moyen 
ftr de réuííir dans leur travaü, en leur enfeignant quelque chofe 
d une Science dont la Profeííion en ce Pays-ia efl comme fubÜU
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